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LIQUEURS ONT

ETE SAISIES
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vant l’heure à annoncer, et Ц le 
remettiit sur l'eau de noeveau.Ce 
fut la première horloge sonnante. 
Et des avantagea que ces cadrans 
Rudimentaires fournirent ont surgi 
no s grandes industries d aujouiy 
d’hui d’horloges et de montres.

SAVEZ-VOUS
m,

Cette offre ne vous est faite
Que Par

Notre Magasin
Ce Nouveau Beau Coach Pontiaç 

Est A Gagner Pour

Suite de la page 3

la nuit il n’avait pas d'ombre du 
soleil pour le guider. Son esprit 
ingénieux le porta a faire des 
noeuds dans une corde a égale dis­
tance l’un de l’autre, suspendre la 
corde verticalement et y mettre 
le feu au bout inférieur. Pendant 
nue la corde brûlait d’un noeud à 
l’autre il notait le nombre de 
noeuds qui avaient été brûles et il 
tenait compte du temps de cette 
façon. Plus tard il fit une chan­
delle dans laquelle la cire avait 
une couleur alternativement pale 
et foncée, et dont chaque section 
lui représentait une heure. Le sa­
blier plus tard prit naissance, mais 
ce n’était qu'une clepsydre amélio 
rée.
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Cape May, N.-J., 12—Un ba­

teau Canadien avec un charge­
ment de $100,000 de liqueurs, sai­
si dans les eaux de la bai eDela- 

fut emmené hier soir sous

ELLE ET ATT U “tm

m Suite de la page 5 Цm Iware,
escorte à Philadeuphie. Sept hom­
mes furent arrêtés ici par le gar­
de-côtes de la Case 9 qui aborda 
le bateau de contrebande, admi­
rablement équipé. Trente caisses 
d’alcool furent saisies. Le nom du 
bateau est “Charles et Edouard” ; 
bien'que l’équipage déclare avoir 
chargé à St-Pierre, on pense que 
le chargement vient de Nouvelle-, 
Ecosse. Les liqueurs devaient ê- 
tre débarquées à Cape May et ven 
dues pour les fêtés de Noel. Les 

de l’équipage arrêté sont 
tenus cachés jusqu'après enquê-
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Monsieur interroge Madame.... 
—Voyons, la soupe est toute

pré...... c’est un potage aux croû-
tons.... Tu sais bien faire ça, toi?

—Quelle soupe sais-tu faire?.. 
Madame cherche....
—Une soupe—? Au fond, cest 

de l’eau avec quelque chose de­
dans... et puis on doit faire bouil­
lir tout ça....?

—Tu ne me parais pas trésfor-
tC Mars, àî» rigueur, on peut s’en 

Ensuite....? Poulet au
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iwLa clepsydre consistait en un 
grand bol rempli d'eau, à la surfa­
ce de laquelle était placé un vais- 

plus petit, avec un trou à son 
fond. Pendant que l’eau remplis­
sait le petit vaisseau graduelle- 

| ment il enfonçait. Le surveillant, 
yA tasse de lait, % tasse (le hic- dont le devoir était de retirer le pe 

re au gingembre. Sucre si un le '■ ii bol de 1 eau lorsqu il enfonçait, 
désire. 1 faisait alors cette opération., le vi-

Mélanger le lait et la bière au liait et frappait le plus petit vais- 
gingembre (ginger ale), sucrer seau, s’en servant comme d un 
.-.U goût et servir froid. gang, une ou plusieurs fois, sm-

noms

te.
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passer......
blanc...... ? .

—Si on le faisait rôtir?....
—Non, car je vois là un gigot.... 

Cela ferait deux rôtis— Fais-le 
plutôt au blanc-Combien de temps 
faut-il?

—Je t’avoue que jo n en sais 
rien. On doit découper le poulet 
ça, je me le rappelle.— Au blanc, 
le poulet est toujours découpé..— I 

—Oui, mais avec quoi le fait-on 
cuire? insiste le jeune mari qui s’é 
nerve un peu— I

Madame regarde le plafond.puis 
les'dalles. Elle rougit—

—Il doit falloir de la farine......?
—Evidemment!— et. puis du 

beurre,et même des oignons..Mais 
cuit-on tout le tremblement en-' 
semble, ou séparément?

je ne sais pas.. ..
—Et le gigot, sauras-tu ?
—Il ne doit y avoir qu’à le met­

tre dans le four—.?
—Combien de temps..? Le beur 

re-t-on.... ? N’y met-on pas une
gousse d’ail...... Et la crème,sais-tu
au moins, faire une crème....?

Mais la jeune femme est main­
tenant troublée, perdue ; elle sent 
sur elle les yeux de son mari....des 
yeux qu’elle ne connaissait pas en­
core—

8 heurest...
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Un petit poêle Intérieur! ■

PONTJAC SIX
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMTTtD

SHREDDED :
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EAT —Cela. "L
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Qui garde chaleur et santé' 
Plein d'énergie-fort en calories 
Exquis en tout cas-à tout repas
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1 ■ж •FLes invités arrivent— ce sont 
des jeunes ménages., femmes très 
élégantes, intelligentes, instruites. 
L’une a son baccalauréat ; l’autre 
est de première force au tennis ;la 
troisième "danse” avec impeccabi 
lité.

J. Clark & Son Ltee. it».

1 %Edmundston, N .-B.
V4A la/cuisine, on en est encore au I 

même point. Le poulet lève tou­
jours en .un geste commiséreux 
ses deux pilons vers le ciel—le gi­
got attend qu’on sache la diffé­
rence en l’ail et l’échalote.... la 
crème imite le gigot entre son lait 
ses oeufs et son chocolat.

Et je ne serais pas ce qu’il en 
serait advenu du dîner des jeunes 
ménages, si l’un d’eux n’avait eu 
la providentielle idée d’amener là 
sa belle-mère, une pauvre petite 
femme d’autrefois, élevée dans 

l’arrière des anciennes manières.
D’un geste qui ne fut pas sans 

fierté, elle se déganta et se ceignit 
du tablier de Joséphine, lequel é- 
tait joli— La soupe fut faite très 
vite, le poulet vigoureusemertt fri- 
cassé, et le gigot rôti.

Les mans regardaient 'leurs 
femmes qui fixaient leurs assièt-

RADIOS
Westinghouse

LAVEUSES ELECTRIQUES
“SAVAGE”
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UN MUÆT DONNE GRATIS AVEC CHAQUE PIASTRE 
D’ACHAT DE N’IMPORTE QUELLE MARCHANDISE 
DONT VOUS AVEZ BESOIN.
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POURQUOI 
NE PAS ACHETER

tes. , ■ |
Et le maître de maison disait I 

d’une voix nerveuse, qui voulait 
se contenir:

—Madame, je ne sais comment
vous remercier..... Qu’aurais-je

fait sans vous....?.,..
—tDes pommes de terre Єр robe 

de chambre.. C’est exquis avec du 
beurré....' 4

—Fàtrt-il savoir encore les faire 
| —Allons,Monsieur,ne soyez pua
I méchant avec votre jeune femme..
I Vous allez la faire pleuter....Teaez 
ça y est 1—Ce n’est pas de sa f au­
te, à cette petite, si on a négliger 

il de l'envoyer à une école ménagère 
Et lui regardait les écluses ou­

vertes, de ce regard des jeunes 
maris qui ne savent encore que 

. , JІ taper sur les touches où devraient
Notre grande Vente est termine. і si légèrement voltiger leurs doigts
None continuons à offrir un escompte de 257= — ■i —Pour pénitence, conclut la bel 

tir. nuart du orix régulier — sur tous les articles que ■ le-mère, vous lui achèterai demain Zï .von. L ««asi». lor^u. MM « fait .n I

comptant __ . Biques répétitions, chère Mbdame..?
Nous venons de recevoir un grand assortiment ■ dit ja jeune femme en Fembras- 

de meubles: Mobiliers de chambre-à-coucher, de aal- | sant
le à dîner de salon, lits, matelas, sommiers, chaises, | —Oui, ma belle enfant; car c’est ;

„ f, t ’tc ____g de ces petites choses que parfois,
g Pr6tort^«=:te voug convaincra de l’excellente qualité ■ dans un foyer, le grand bonheur
S de ndeinarchandises et des bas prix nous offrons. I Et ,e solr en faisant H prière, | 
9 La vente au comptant nous permet d acheter a men- ■ ja jeune femme pensait à la parole

leur marché et dé vous vendre a plue bas prix. Il si grave de l’Evangile : C’est par-
■ * Il ce que ta auras été attentive sur

I fi II les petites choses que, plus tard,
J- Ha VdSlUlIKUaJ II Moi, j’aurai foi en toi pour la con-

- - KWd.»., N-В.
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\ Vos marchandises ici, an même prix et < 
à eefflenr marché qu’aiflears, etobtenir B/
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IL gagner ce beau du»7

r..
МШ& â gê

;
Яs«ICO D’ESCOMPTE En 

ZDl Payant COMPTANT Venez et Comparez/!
/Nés marchandises et nos prix.

!

D. MOSCOVICШЖ

MADAWASKA BLOCK 
EDMÛNDSTON, N. B.
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